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IJISH i i l t i rs île l ' n 
A la suite des journaux royalistes et 

ua'ionalistes de Paris, l'Echo du Nord 
mène uue ardente camjiJigfie contre le 
général André? 

L''Intransigeant quaiiiie.le uoinifttre de 
la guerre de « fripouillara' » et « d'espion 
an servicedo l'Allemagne. • 

La Patrie écrit que le panerai André 
est « accablé par le mépris public ». Et la 
Libre Parole le traite de « politicien la-
monUii'lt'. ignare, incapable de tirer deux 
idées de ion cerveau indigent ... 

VEcfio tfàs Nord, lui, se contente de 
rcpiésenter l'honorable ministre comme 
.< violant la loi et introduisant l'anarchie 
(tans raiimiiuislralion de l'armôe. » 

Voilù comment les journaux nationa
listes respectent l'armée I 

Quelle loi a donc violéo le général 
André, pour qu'on l'insulte tt 1 ' i.ici i mine 
;te la amieT 

L'Echo noua cite, non pas une loi, mais 
un décret du (> mai 1890, d'après lequel le 
chef d*état-rn.ijor est chargé du choix et 
le l'instruction des oftiners «ma ses or
dre», Mais, ce déeret spécifie, en outre, 
•me le dkff d'état-major exerce ses fonc
tions ttm* l'avtorité du ministre de ta 
juerre. 

Celui-ci, oc.etfet, est le cher de l'armée. 
Il cal responsable devant le gouverne
ment et'levant le Parlement. Son autorité 
«=(• donc absolue sur tout les m-mbrea de 
,;. l.iéKMvtiu; militaire. 

LE'.fw (le Nord H plaçait hier sous 
(autorité d'un réilacteur du Journal des 
Urbain. M. Ch. Malo, « très en fuit, dit-il, 
.les questions milittires. » 

Eh! bien,c'est parle Journal des Dé-
'>nt$ lui même que nous lui répondrons. 
Et l'opinion de ce journal est d'autant 
plus signifieilive, qu'il compte, on le 
sait, parmi toftfcWMtifMtM plus achar
nés du gouvernement de défense répu
blicaine. 

« Comme nons le faisions observer 
» hier. di*.-il, il n'était pas douteux que 1< 
» /nini.sire de la guerre possédât vn droit 
» antérieur et supérieur cl celui que le 
» décret du (i tuai 1890 confère an chef de 
» l'état-ni-jor général de choisir, — c'est-

' » (Ulir'e de désigner au ehoi.r du minis-
n tre,— le* officiera d'état-major, ceua 
» surtout qui font partie de l'administra-
* tion centrulo. L'article lu à la tribune le 
•i diniut,au reste, formellement: 
» l'aub-rité du ministre ». 

« C'est l'évidence même. » 
Et il faut ttri aussi étranger aux choses 

de l'armée qu'on l'est à TKCkaêu Nord, 
et que le sont les Rochefort, les Drumont 
les .Iules I.e.msltre, et tous lea IV 
Sieurs et friroleurs patriotatda, nour 
tenir cette énormité qu'un simple général 
de brigade, (c'est le grade du général De 
lanne), -puisas tenir en échec on général 
île division, minière de la gnetre. 

Le général André, ni le gouvernement, 
n'ont donc violé la loi : cVt le Journal 
tes Débats lui-même qui le reconnaît 
loyale rrjcji t. 

Et les i'i.-mhenrs de l'armée n'ont même 
pas l'ombre d'un prétexte à leur odieuse 
ïimp'gne d'injures et de mensonges con
tre le vaillant officier que le président de 
la République a placée sa tète. 

Quant à ta défense itntiorfale, elle est 
inséparable de la discipline, cette « force 
principale des armées », comme dit le rè
glement de novembre 1833. Et les natio
naliste ^ s uls 'a compromettent, qui exci
tent les nffWers delà cimarilla jésuiti
que à a'in nrg?r contre leurs supérieurs, 
qui les poussent i trahir leur confiance 
m livrant à la presse immonde les docu
ments du m minière de la guerre, qui les 
encouragent aux manifestations factieu
ses tt prétoriennes. 

L'amendement de M. Marcel Sembat a 
très justement précisé le devoir supérieur 
de discipline, qui s'Impose a tous, dans 
l'armée : 

Lt Chambre, rr-solue à ne p u permettre que 
H di»ri»Hn> ii **»ere*nent imrtosé* uni sol-
tliiti «oit tiio-n» ''traîtreusement imposée m i 
officier* de ton' grade, passe a l'ordre du 
ha» 

Cet amendement a été voté par '290 voix 
contre îfii (chiffres rectifiés). Mais, qu'ont 
voulu dire ces 1(54? Que prétendent, no
tamment ceux de nos députés du Nord, 
MM. Ba trois, DeJaane.Lemire, Morcrette-
Ledleu, Motte. Pasqua) qui ont voté 
confort Qtt» li tl scipline n>it bonne que 
pan- !e*. »olu*i»f «t non pour les offi
ciers t 

C'est là une hérésie dangereuse, et qui 
nous conduirait tout droit aux armées 
espagnoles et sud-américaines. 

Même parmi les réactionnaires, il s'est 
trouvé des députés, comme MM. Cochin 
et Danse t te, qni n'ont pas osé aller jus
que-là, et qui se sont abstenus. 

La vérité militaire, le général André l'a 
indiquée avec son autorité de vieux sol
dat : « La tâche essentielle que je me suis 
irapoeée, a-t-il dit, eat de maintenir i 
tous les degrés de l'échelle et de restituer, 
s'il en était besoin, la discipline militaire 
la plus absolue. * 

Oui, c'est la première condition, pour 
assurer la défense nationale, que de réta
blir la discipline à tous tes degn's de 
l'échelle.. 

11 faut en finir avec le scandaleux spec
tacle que donne depuis trop longtemps au 
pays et aux nations étrangères la cama-
rilla jésuitique du ministère de la guerre. 
Il faut en finir avec ces officiers qui, au 
lieu de se consacrer a la tâche patriotique 
qni leur incombe, passent leur temps 
dans les rédactions des journaux roya
listes et nationalistes, trahissent à leur 
profit lea sncreU de la défense nationale, 
et fournissent à ces insultenrs de l'armée 
et de ses chefs des documents et des ren
seignements confiés à leur discrétion pro
fessionnelle. 

Suivant un mot célèbre, il faut que 
cela cesse, et que l'on rappelle à cei tains 
officiers, qui l'on trop oublié, que, dans 
Tarmée, le p remit i devoir, c'est de se 
taire. 

Georges ROBERT. 

Notre confrère M. Ferdinand Real, ré
dacteur en chef de l'Indépendant Rémois, 
stigmatise en ces termes l'attitude des 
insulteurs de l'armée : 

Depuis qu'ils se sont imaginé le s'stlridui 

simulent l< 

i s for mer 
abri du-

aeroblent 
ineater le nombre des « ennemis de l'armée"» 
ei de la montrer menacée dans son presuge, ta 
coosidération et son autorité par tous ceui qui 
refusent de s'enrolâr sous leur bannière. 

Voila encore une appréciation que 
YEcho du Nord se gardera bien de repro
duire, pas plus qu'il ne reproduira, d'ail
leurs, l'irrétutableinterprétabon du Jour-
'nal des Débats du décret du 6 mai 1890. 

Il ne faut pas oublier que l'Indépendant 
rémois est un journal républicain très 
raodJré, qui fut l'un des plus ardents dé
fenseurs du ministère Méline, mais qui, 
tout en restant fidèle à la politique modé
rée, n'a pas voulu, comme YEcho du 
Nord, se mettre à la remorque des natio
nalistes. 

M. G R É Î » A 1 J V A L 
Notre uni Tuberl, dans l'Avenir de Dunkcr-

qw, donne les renseignements suivants sur M. 
(irébauval, ce nationaliste-boulangitte qui est, 
ea même temps, président du Conseil munici
pal de Paris, et rédacteur au journal clérical 
de Oiinkerque, le Nord Mariti 

Pan nf-stn' 
• a m i le Président de la Kéoubiique et le Pre 
aident du Consul ; a laquelle a'était livré di
manche M. Grébauval, JnesV de taaavJMM 
dit: 

Plus que quiconque, nom DoDkerqaoi!, non; 

ES 
Nons savon* en effet, qns ) • faronohs président 

da Coateil municipal de l'arit g'accomodg volontierr 

nVliH.ienl facilement — quand il y trouva «ou in-

Na voyoni-noni pas ca * «ici;! i Ma révolution 
nairo « collaborer ici , toui les jours, ait iJûment, I 

A TOUS n o m oublié que ce partisan dt la supprea 

ïmiXmX 

l'.Vt 
:1a Fr» 

t pas 

P i r i i , pour faire les dâ-

i ùâim la LvMl de sas 

a Conseil, ne lait-u pas 
i M. Cuiront,*, son4camarade da 

a donc beaucoup, S Dunkerqite. ans dépens 
rebauval. da la rnurlei-io qua a'ait permise 
lorataur du Nord Maritime, peut être pour 
a no (frowier peacbaiti de sa natura, peut-
r Aattar las baa insiincU des muooal i s tcs et 

aurait riù s'interdira le présidant du Conseil 

ia popalatioa qu'il eat censé de rapreson-

pabiique. 

supprima l's 

BONNESi MESURES 
(ArJanna'»). a vota la laiôtation da Vécc 

aappreisioa des proreisions iur la 

la commuas de Horlccrf (Si 
raut aar une délibéralio; ' 
t da prendra um arrtVt* 

on du conseil 

SAISIE D'UN COUVENT 

lea imnôts. 
Le Sec va mettre en vent* le mouitere et 

que le conseil municipal de 
acquéreur pour y 

apprenons _ 
cette* ville va s'en rendi 
installer ua bataillon d'ioftoterii 

Feuille* Volantes 

Murail les gr ises 
Muraille* grisée, murailles des collèges et des 

aaernts t attirailleatébarbetirti entre lesquellea 
étiolent DOS adolescences et croupissant nos 

jeunesses I Oht qui n'en subit parfois, même 
i bout de longues années de délivrance, la 
trospectlve oppression 1 
C'est selon les caractères, les natures, dira-
on. C'est vrai. Il est des gens k qui leur éner

gie morale permet de réagir contre les délail-
s de leur cœur, de leur sensibilité, contre 
ii, le spleen, la lassitude. 
n est d'autres que leur rudesse d'édnea» 
leur stoïcisme inné qu'il convient plutôt 

d'appeler indifférence ou insouciance, préser-
ia mil de trop penser, de trop sentir et 

de trop souffrir, de cette misère de toujours 
vouloir scruter le fond des choses et en analy
ser le pourquoi, la raison d'&tre, la logique ou 
l'absurdité. 

Ceui-le sont privilégiés qui savent s'incliner 
devant toute nécessité, ai fâcheuse el projudi-

ble soit-elle, parce qu'ils ont conscience de 
pouvoir s'y soustraire. 
L ceux-là le régime du lycée d'abord, de la 

nhle ib le 
moins supportable. Et même à la caserne, la 
question de galon s'en mêlant, il arrive que 
d'aucuns y trouvent un stimulant, dérivatif k 
leurs instincts, à leunj désira, h leurs ambi
tions, que.se piquant au jeu, ils parviennent S ai 
bien prendre le change qu'ila deviennent leurs 
propres dupes et que d'un passe-temps de trois 
années i's tassent celui de toute leur vie. 

coté de ces na'urea privilégiées il j en 
s moins rares qu'on ne pense, inquiètes 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

EN CHINE 
L a saitxiÉXtioia 
rapport officiel, et d'ailleurs très *u«ial#, 
unirai Seymour sur l'échec du corps expé-
Tfltlaej dont il avait te commandement 
une la seule Information imDortsnte par-

dspuia hier. On eat touji 

dire dounî ensuite des instruit 
icïrne le service de santé et lei 
niatratifa du corps eipéditioi 

raient être achetés sur place, provenir du'Toa-
kin ou être envoyés de France : enfin, il attira 
particulièrement l'attention sur l'habillement 

pour les troupes pendant l'hiver, qui est 
-gl) I! dans le nord de la Csi 

l-.es* t r a n - p o i l H 
Toulon. 29 juin. — Les préparatifs i 

ement au port, en vue dei 

archait 

M a . , 

Celles-là sentent et raisonnent peu, ou du 
moin* leurs raisonnements ne peuvent qu'cias-
pérer leurs sensations au lieu de les aiténuer. 

Certes les êtres pourvus de tehes natures sont 
destinés à beaucoup souffrir de la société, mais 
c'est surtout dans ce milieu, dans ce métier où 
l'impassibilité mécaniqne.la dureté voire la bru
talité disciplinaire sont de rigueur que leur sen
sibilité égotiste, si outrée ou morbide qu'on se 
plaise à la qualifier, est susceptible de les ré
duire aux pires extrémités, à la folie, au sui
cide, rarement à la désertion, autre genre de 
auicide mais qui exige un effort dont ils ne se 
sentent plus capables. 

ceux-là l'enserrement des murailles grise* 
toate* les tristesses morales et matérielles 

qu'il comporte devient vite intolérable à force 
d être douloureux et Uneinant. 

Et pourtant ceux-là, ne l'oublions pas,ne sont 
pas de ceux qu'on désigne fortes têtes, excep
tions qui finissent sauvant par la désertion 
quand ce n'est par Biribi. Non, ce sont des 
silencieux, repliés sur eux-mêmes, en continue) 
face à face avec leurs intimée souffrance* jus
qu'à ce qu'un jour, éperdus, épouvantés, déses
pérés devant la perspective inéluctable de trois 
années d'incessante misère, en une crise su-
orême de lassitude ils recourent au seul moyen 
de les. éluder, de s'y arracher et finirent d'exis
ter, de ne pouvoir plus vivre. 

On va crier à l'exagération. 
' Hélas, non. De tel* être* nous en avona 
connu. De tels dmnes, de telles fins lamenta
bles nous avons été trop souvent témoins : nous 
en somme* demeurés fort triste. 

Et c'est pourquoi lorsqu'un petit soldat se 
suicide ce nous semble presque un devoir de 
chercher pourquoi et surtout de le dire bien 
haut. C'est en découvrant et en sondant les 
plaies qu'on arrive h le* guérir et la guérii 
de celle ci n'e*t pas si utopique qu on est te 
de le croire. Il suffirait sans doute de beaucoup 
de bonté, et d'un peu plus de fraternité du chef 
au subordonné, il suffirait que l'armée se c 

Et puisque c'est un peu la triste fin de 
soldat du 43e dont le corps fut retrouvé jeudi 
dans la Detlle, qui nous a suggéré cea ligne*, 
quoique noua noua soyons proposé* de ne pai 
aborder de cas particuliers, nous ne asurioni 
mieux conclure qu'en rappelant le sien. 

Dee-,amp* etait-il de ceux que le séjour de la 
caEerne oppresse et désespère? Ni 
croire ses chef* qui, peut-être conscients de leur 
responsabilité partielle ou collective, se sont 
accordés 
n.id-'-l 

i FOMI 

OuiH si nous nous en rapportons aux fin* de 
l'autopsie, car des trois hypothèses, crime, ace 
déni ou suicide, c'est s cette dernière, la pi 
naturelle, qu'il faut conclure. 

Enfin, disucnsons.Qous, pour cette fois, d'à 
profondir et bornons-nous à ajouter le nom < 
Ilescamps, du 43e de ligne à la liste déjà longi 
des martyr* de caserne, da ces martyrs qu'c 
ne soupçonne pas ou qu'on ne veut pas sou; 
tonner, dont il est d'autant plus facile de i 
point parler qu'ils font gédéralemenl peu de 
bruit, qu'ils souffrent en silence, juaqu" 
qui . Isa i verdis dans i 

i de case profonde, pendu* dam 
ou le front troué au pied d'une de ces murailli 
grises dont l'étreinte les « tnêt. 

Maurice S A V A S T . 

Echos 
ipoaii ioo. — L'Biposit 

: Chimt.s-KUi.tM on au Champ d« Mari, 

[aie aprèt lai folles poursuit* 
t itrmtuea au Japon — 

te aent l a s . . . Et tour a* («cgui'ar-
.vaut un de cas groupée affriotanU 
M out décoré tuote» les feçadta de 
inea tve l t t i , Vtaua voluptueuse*, 
« d e «aaté, CiviliMtion»cambrée*. 

iouvelle»d<t la colonne 
isolément vers P.-kin nour renforcer la garde 
dra légations. Qje i 0nt devenus ces 4,000 hom-
mss t C'est un irritant mystère, et les plus, 
douloureuses appréhensions sont justifiées. 

Quant aux ministre* européen* et à ieur per-
sornl , on continue au même d*gré a ignorer 
lesr sort et les télée;rf>m,ne« contradictoires 
affirment tantôt qu'ils sont encore à Pékin, 
tsntOt qu'ils ent quitté la capitale, se dirigeant 
.ers le nord est. tantôt qu'ils se trouvent à doiiïe 
milles de Tien-Tsin, ne témoignant que du 
souci de certaines autorités chinoises dé rassu
rer les puissactes et peut-être aussi d'éloigner 
l'heure des nécessaire* châtiments. 

Une dépêche de l'amiral Scjmoiir 

-\r. 
— L A pr l t t e d e rarHt*u. t l r h i n i i i V 
— I.fw p e r t e » d e las e o l o n a e . 
Voici un télégramme de l'amiral Sevmoar, qui 

relata avec détails les e v e n - m - n f nury.nu, ? c t t . 
dant la marciis da la colonne du 13 au !*>i juin : 

Cbé-Pou, 29 juin, 10 h. 5 du soir. — Je sais 
revenu avec mis force; à Tien-Tsin, ae pouvant 
atteindre Pékin oar la voie ferrée. 

Le lit juin, deux attaques d'avant-garde fuites 
par le* Uoxers ont été repoussées avec perte* 
considérables pour le* Boxers. Aucune perle de 

a c Aie. 
Le 14 juiaf, les Boxers 

i grand n 
•ion. Us 

it aliaqné le train i 

jour, les Boxers 
anglais qui gani 
Boxers ont eu II) 

| j 

• h-n 

de Loti. Le 

arins btessé*. 
La destruction du chemin de fer,'devant 

no*;, ayant rendu toute avance impassible, je 
déVTtat. le W j.iis, da retourner * Yang-Trim 

de tâcher, de là, de me rendre par rivière à 
•kin. 
Après mon départ de Lang-Fung, deux trains 

t . le a ! 18 i' 

blessée. Les deux 1rs 
Tsun le soir même. 

Manquant de orov 
ses, je clnnge u'avis 
Tien-Tsin. 

Le 19 juin, Je rencontre, pour revenir en 
arrière, une opposition acharnée dans S»*»s|avS 
chaque village. 

Lés rebelles, lorsqu'ils étaient battu* dans 
un village, se retiraient dans un outre et occu-

nl toujours des posili 
ousr t i . - i i 
la sors) 
Le 'l'A juin, 

souvent 

près de l'arsenal impérial, au delà 
de Tien-Tsin, où après m'avoir fait des 

marche de nuit, 

•ert 
t le feu sur moi. 

'aï néanmoins réussi à refouler 1 
> fusullade rie front, tandis qu 

de . t,;,r 
le* prenait de flanc et s'emparait d'un canon. 
Le» Allemands, de leur côte, traversaient la 
rivière et s'emparaient d? deux canon*. 

L'arsenal s été, là d*vm», occupé par nou* ; 
les attaques déterminées de l'ennemi pour le 
reorendre les jours «uivantsont èchou* "" 
trouvé di 
de fusils, d'armes et da 

Plusieurs canons ont é'* employés pour noire 
défense et nou* avons isusseseé à mnonner 
les forts chinois qui £<* trouvaient plus bas. 

Ayant trouvé des munitions et du riz, j'au
rais pu tenir encore quelques jours, ssat* étant 
gêné nar un grand nombre de blessés, je de-
msnlài à T>en Tsin de .n'envoyer de» secours, 
oui arrivèrent dans la matinée du 3R. 
' L'arsonsl fut alors évsr.u- et rois rentrâmes 

Tien-T*in le "#. En quittant l'arsenal nous y 

a suivante* 
t 97 Ivttsafts-

Américains, 4 tué* et T> hle^é*. 
Français. 1 tué et 10 blessés. 
Allemands, 13 tué* et Ht bleues. . 
Italiens, M tués et 8 blesié*. 
Japonais, 2 tués et M blessés. 
Dusses. 10 tnés et 17 blessés. 
Autrichien*, 1 (ua et 1 blessé. 

8ETM0VB 
L e r e n f o r t f r a n ç A w 

Le ministre de la marine a adresse une longue 
circulaire au général commandant le nouveau 
corps expéditionnaire français de Chine, 

Le ministre rappellequececorps comprendra, 
jasqu'à nouvel ordre : 

A. La Ifio rêgli, 
looel H. da Péfacot). i 

Takou. 
Le 17a régi ... 

M. Lalapinjf composé de 3 bataillon* (1800 

feabillemeni p r i m a pour le* troupe» a'ti co'-oui 

ul I f .-inmchu par feuil. 

B r — 
ladt-Tcainee* 3 buterîe 

10 initiait 
D. Uue -

On a ter n 
de tout le m 

pour l'sporovis 
de l'hépitsl. On 

: Colombo 

iné l'embarquement, l i M w , 
;xpédié par Toulon. 
ïitin, a eu lieu la réception. 

ainsi que qi 

r i deH mlsattstre*. « 
r e n t e i iaeuisnu 

ai, 30 juin. — Le sort des miuislr 
is i IVkin et du personnel des tégslioi 

Il lisg flasaf rfiionMi serendrrâPrkia 
< r a i n l f de r e b e l l l a n à ( « n l u u 

Hong-Kong, 29 J 

LA B E L G I Q U E 

LES PROCÈS ROLLAND 
(Dixième audience) 

in voyage à Pékin, 

mbarquér à bord 

(De noire corretpon<in n 
Bruxelles, 30 ium. — Os 

d'bui l'affaire Siilitres el 
procès que M. Rouar.d fait 

amité de )'é7Jtaava française 
Dm* l'afiai 

Cent In 
H été di 

La Chambre 
fkmmee dn Mi jtai* . 

Avunt la sséanoe 
L'impftt sur le revenu 

Ls cominia^on ds l'impôt sur le revenu s 
douté, par 1 0 voix contre Y, les signes exté-
ieurs comme mode d'assiette de l'impôt. 

Après avoir rejeté, à la même majorité, ls 
rtér li-mion, elle a adop'.é la déclaration facul
tative comme comulement des signes extérieurs. 

LA SÉANCE 
La sêanc-ï est cuicrl^ août la présidence de 

H. Deschanel. 
l/i Chambre vote un crédit supplémentaire 

de 800 000 y-sna su ministre de* josie et télé-

Snnt adoptés en première lecture le* projet* 
Dorutni creatioo d'oa rayon douanier autour de 
h prir.ntia.it,' de Moqacoet approuvant l'arran
gement additionnel à la convention franco-mo
négasque du 9 novembre 1805. 

L'augmentation de la flotte 
Lu <;iu m lire i éprend la tiiacuaaion du pvujei rela-

aineudement "ùOss-xz^- ••i- d> 

projet du ron'trnflinei.1 
M . d e L i n e s t a u t . m 

L'amiral S l e u n i e r . ' 

:
e.î,.'"/a 

t s u i et de W eoalra-toi pilleurs de 905 toni 

M. P e l l e t a i . . — Sur ta dernière oarûe de 
ici* 1er demanda une augmentation de nO mi1 

our con-.iru.ir* de* torpilleurs et dai août ma 
M. T h o m s o n appuie 1 amaademeut da M. I 

in qui n i . dit-il, la coo-equenct dea votes 
mis par la Chambre. 

H ' H i l l e v / o y * te rallie h l'aintndeiutnt 

L e c o m t e d ' A g o u l t combat lea 

d'lndt.1 

t d'iufaalari 

al, tt 

dés panla'i 

"olonel. M. B o o l l i . — c 
inaat d tads -Cbint 

Krance. qni partiront p 

marebt (co-

déjh rendu à 

l'équipement 

. Dr. 3 h 

Uu* tédiot i à* { ta ie . etoitain« Oirtrd, qui 
nm embarqué* aar ta vinh Lnnf. 

g . l 'a* **clioB d* lé'éttraphiaia* embarqué* sur 

f . t int Hctio» d'iaflrmiéra ambarquae sur la C#- peau, Kva 

WM 
1er s i trouve adopta 

, demandé par M. Aimond 

son amendement lai 
nu compta spécial bora bud 

*-'- décide de la dalt ds 
être terminé* 

a-at a pour qu.i la Cnimbre dét 
1er jasvi«r 190.1 k laquelle de 

La c o m m i s s i o n accepte l ' a m e n d e m e n t , te mi 
nis tre des financée le repousse . 

Après un l o n g é c h a n g e " 
MM. d e U n c s s a n , Aimoi 
d'Agoult la p t r i i e de l'ai 
l ' échéance eat r e p o u s s e s par C C S i 

ta». 
Par 4 0 * voix contre 1 * « la Chambre 

repousse l'article 1 du projet de 
et adopte celui du gouvernement. 

L'article 3 et l'ensemble lu projet concernant 
l'augmentation 4e la flotte sont adopté* à matas 

La séance rrt levés k 7 heures moin* dix et 
renvoyée à lundi. 

les Bafliffstants eatimlista 
MMFillau, gérant du Dem-

s> Paris, ont casa»ara aujooré soi és ts i t le 

[tritwnal corne 
I M. Lamy, garçus livreur et pour rébelMoa 

' ls suite des obséqi 

r coups et blessure* à 

jséques de M. Kalalsuf. 
M. Umy criait : Vive Uubsl t Vivo la B«pu-

blique I quand il fat assailli par les naiioao-

Le jugement s été renvoyé à huitaine. 

La Guerre an T iwaa l 
Les Anghis battus 

Loureoço-Marquirz. :£ juin. — On signais mm 

Les fedérau: 
nt forcé le 
•site. Legen( 

Les Boér* ont graitaé les rails de cttemïa da 
ir aux endroit* oé monte la voie ferrée. 
Comm? o.) ievait, ta situation s'embrouilla 

lujouri ; i! n'est donc pas étonr-int que le r0r-
sspondant du Tntes, tétegrai-htoat 4e l.ou-

o-Vlarquez, annonce que, d'après 

l f«ud. 
les étrangère qui i i Traos-

ixtritctifier) 

a vi entemer lo 
aux membres du 

•sa 
beli» plaidoirie de H Briinci pour M. Biillssiét. 

:at fait remarquer que M. Mil L'henrable a«u 
laissé écouler huit mois avant de a>-

mouroir des attaques dont II se pialnt aciueir*-
--' On a voulu ruiner M. Ch. Rolland ea fat-

îiivoir sur lui des napiers timbré* ; 
la LibreParote i'avsil annnoncê. 
ious prétexte de venge- M. Gérard tloat 

la conduite avait été flagellée par le nrésidfftt 
de la Chambre de commerce française. 

occupe avant tout de i'incident M". - . Lhoi •que M. Holland a dénoncé 

sinapU asrgf at et as espion. U jur , èk°mMm 
qui a proclame.-on «onorabin'é m a été qh ira» 
parade de jury. 

' " Drésid^ni faisant observer que M. Mouiier 
en à voir dans l'affaire Minières. M- Bra-
siste el démontre que le ca* Moitier est 
nlraire étroitement lie à ce nrocés, puis-
. Rolland a précisément eecosé M. Mil-
d être le lieutenant ds M. Moutier. 
Minière*,* ta séance du 4 mai a'a-l-il pas 
piement déclaré qu'il était le lieutenant 

d? M. Moutier? M. Holland est tout prêt, s'il ta 
«ut. s prouver par ;:moins que ces propos ont 

M- Brunet démontre que le demandeur n'a 
as subi de préjudice matériel et espère que ta 
ribunal repoussera ses prétentions et esansl-
era avec bienveillonce la demande reconveti-
ionneile de M. Rolland. 

Dana l'affaire de Yl'nion française, deux 
vocal* prennent successivement is parole : 

M' Itoyer, pour M. Roiland, et M" Georges l*e-

R.nUnd a 
ilation des statuts, *ous le *<mplé prétexta qua 
bruit courait 7U il était déserteur et brasseur 

Çatsîiraa, 
par les journaux k ls dévotion des 
listes, que M. Holland a appris ton ex-
et la note qui ea informait le publie 

portait qu'il avait été chassé « parce qu'il' avait 
saé de jouir de la considération de ses comoa-
iotes. * Cette cote était de la dernière perfidie. 
Le comité de i'Cnion n'avait assurément usa 

le droit de prononcer l'exciuston de M. HollaitA, 
eut au plus oouvait-ii la provoquer, sa nermst-
anl k M. Roiiand de s'expliquer. 

Le recours à l'asaemb'ee générale que l'on in-

aue est dérisoire car d'aorès ls lettre adressée 
.Holland pour l'informer d» son exemsion, 

'aatetnbiée générale a'était déjà prononcée. 

icmbrea admis in extremis, était bie 
ecte de partialité. 
M' Royer prouve au surplus qu'il n'y avait 

as matière à exclusion. Le tribunal a pu se 
eodre compte de l'inanité des accusations ro-
itive* à la prétendue drseriion de M Rolland, 
ux affaire* financières, et;. Le* aivcrssires 
'ont pus été de bonne foi. Après avoir repassé 
n revue toutes lea affaires financière* dont il s 

foi qu'a lancée M' Royer. 
efforce de prouver qu'on a bien fait 

d'exclure M. Rolland, parce que ceiui-ci aurait 
annoncé son inteniion de ruiner 1 Cntom frai,. 
çaite. L assemblée générale est responsable de 
la décision prise \ car c'est elle qui a èana lt 
vœu de voir exclure M. Holland ; et c'est k alla 
que l'exclu devait en appeler, et non *'*dr*tjsst* 

que les membre* du eomrti 
auraient agi comme mandataires de rassemblée 
générale et non en leur nom persoaaek. 

L'avocat soutient en outre Vineompétsacs s a 
tribuusl, l'assemblée générait pouvant ssule 
juger le cas de M- Rolland ; mai* eslui-ci, dit le 
défenseur du comité l'f'nren sa gardera Usai 

en spneler k cette assemblée oui eouârimerilf 
mrsurs d'expuiaioo. 
Knfiu Mef.eclercq ainosa Va demsatV recoa-
aiionaelle ds* défenseurs, et exprima, au 
un de ceux ci, l'eapértaca qu» la plus large) 

publicité sera donnée an jtigement. 
DCX. 

Voir la .Mifto tftM 
é la «t Darwlara HaiJiaj aa. 

que.se
l-.es*
Chimt.s-KUi.tM
prir.ntia.it,'
con-.iru.ir*

